
MZLANGES RELIGrFEUX, SClNTIFÇQUF.S, P'OLITQUES ':T I 'TTlRAIR1S.

eence à Piégard ics faits et notre imparlinlié à l'égard dies hommes ont plus
à gagner qu perdre par ueluigemecnt n u sanones du erle oùû se ire-
lutent les pa-sionîs de localité. Nous ayons tiouvé et nous trouîvonts enore

inconséquiente la coute île M. Viger, qui a Voté, Comune dit notre cor-

respndan.tpour l'adresse npcgtotique du dernier cabine, et qis le lenle-
main accept ihéritage île ce cabinet. Maidit-on. u'st afin dt suver
le principe tdu gouverement respon. able pour lequel le gouverneur pro-
teste de son anuachemem sinella. Il y aVait etr la et son cabinet un

dissentiment le lorm e puitt que le fi i, Ct il ilcordern à des ho me<

avant sa confiance ce qu'il a etusé ceux dont il se définit à tort où a
raisona." N cu royons quil y avail entre sir Charles MotenIre et le 1er-
nier cabintc autre chose qu'un lissentimen deforme, et la preuve en est
écrite dans le fait que le gouverneur n retuié sa sanction à dls lis dont il
avait d'abord autoîrib la présentanon. Au nombre de ces bils cin figurait tut
qui avait pour bu di'en!eVer Au cabuet tOut ,oyen diecorruption, en déch-
rant les fonctionnaires iucnpîables de siéger dans le paremeni l et sr ChtrIes
qui a refsé de sanc-tionner ce bill, a necusé ses coînsels de cherher à
baser leur iuitlence sur la distribution des emplis ! Mais nous nuad ttons
qule cabinet a violé les Ornes arle ai es dans la crise qi a m

sa retraite. Si c'est vériîmblement A, et duns une ques.itn 'antipnthie pier-
soinnelle, que gt a cuise candie'nne. L. iger et es, ha:i ont un moyen
bien simiple le la faire cesser. Qu'ils obtienent de sir.Charles leuîiclre la
reconnaissan.e exrplicite du droit des ministres h être au mo;ns cnmsu!tés sur
les nominations d'emploi, et cout sera dit ; la erise nitra rouvé son renè-
dle infaillible, nous le prédisons. Les questions d'hummes ne sont pas mèou-
daires, et nous somnmîîes certaini. itinailleurs, que t. Viger erail aussi popiuini-
re que M. Lafontaine,si ce n'était la question de principes que dléfenl l'unîî
et que l'autre semble abandonner.1h ne sur uit y avoir de respunsabilité mnis..
térielle et de gouvernement représentatil, môme en miniature, sans que les
mini -res nient droit l'tre consuïtès sur le chix de leurs ageunts, car sans
ce droit leur responsabilité serait plus qu'une dérisin, etle serait une inlqui-
té. M. Viger n-t-il obtenu la reconnaissance de ce droit vital, essentiel, iua-
liénable ? Un oi ou un non suflisent à juger ce procès."

ESPAGNE.

-La scandaleuse affaire dont M. Olozaga est le héros, a continué de sou-
lever dans les cortès d'orageux débats, jusqu'au 27 déeembre. Il s'agissait
de décider si, à cette occasion, on présenterait une adresse à la jeune remine.
Le 9, M. Lopez a fait une vigoureuse sortie contre les moderados, et, à pro-
pas de la déclaration attribuée àa reine, il a dit qu'il se bornerait à répondre
par les paroles suivantes d'un poète espagnol: " Crois-tu que je sois assez
iot, lorsque Pinvente un mensonge, pour ne pas lui donner lapparence de
ha érité V' En terminant, M. Lopez a proposé de passer à 'ordre du jîur
sur la question d'une adresse, mais sa proposition n été repoussée par î7
voix conire 62. Le 12, le général Serrano, un des collègues de M. Olozaga,
a pris la parole ut ml est attaché à établir qe toute cette affaire élt un-
complt monté par la camarilta dont le général Navaez est le chef. Son
duscours donna cependant lieu à une méprise de la part du premier inistre
actual, Gonzalës Brav, quii s'empara des paroles de Serrano eu de Cortinn
commtiite condamnant la conduite d'O!ozaga, mais tous.ies deux protestèreir
contre une pareue inmerprétation.

M. Gonza!hé Uravo somma alors le général Serrano de dire si le compte-
rendu de aiTfaire du 2S, relative à la violence faite à la reine, n'était pas vé-
ridique, et il ajouta qu'il en avait entendu les détails dela bouche du g niéral
Iui-méme.

- C'est fai u !" s'écria avec énergie le général Serrano. M. Gonzalò
Bravo répiqua qu'il regrettait qun pareil démenti lYi eut été donné devant
la chambre, et q'te, s'il le recevait ailleurs, il saurait comment y répondre.
Puis il demanda au général s'il n'était pas vrai que, dans une conversation
parIculière. il avait blâàm la con-luite d'Olozaga. Serrano réprmdit qu'il
ne se le rappelait pas. Cet incident souleva une vive agitation dans la cham-
bre. Au sortir de la séance, le 14, on pensait qu'un duel aurait ci lieu en-
tre les deux adversaires; maisil n'en est aucunemen t question dans les
journaux des jours suIvants.

Ils disent pouirtant que des ami mtueh du général Serrano et de M. Gon-
za!és s'etTorgaient d'apaiser cette afl'bire en obtenant du premier qu'il rétrac-
tiu ses expressions offensaintes, niais le général avait refusé.

Cette longue discussion se termina efin. le 17. parl'insertion,dans 'adires-
se.d'un pargraphe où est flétri l'attentat attribué à Olozaga. Le vote fut de
-S contre 63.

Mais ce drame parlerentaire n'est point encore arrivé à son dénouement,
et nous serions peu surpris si ce dénouement étai le triompha de paccsé
car, dans le comité nomîmé par la chambre pour accuser devant le sénat
Pe-premier ministre, celui-ci a obtenu un demii-succès de bon augure. Ce!
comité se compose de MM. Madloz, J. Lopez, Cortina, M. Lopez, Posada,
Pastor Dias et Aon. Sur sept rnembres. il y a cinq progressistes, c'est-a-
dire cinq amis politiques d'Oloznga qui, par conséquent, y compte lus de
déffenseurs que d'accusateurs.

C'est sans doute cet éch ec qui a engagé le gouvcmnement espagnol a pro-
roger las cortès. Le 27,ih a été donné lecture aux deux chambres du décet
suivant :
ui. NuoXîu-', Isabelle 11, usant dies pouvoirs qui nous sont donnes par Particle
26 de la Constitution, et conformément a Pavis de notre conseil des mirIjs-

tres, ivons dérét ce qui suit : Les séances des corom à la prsentc lgi.-
iture 5ont îu.penîdues."'pl iJu

Celte prorogation saris echén'e avalI liis nu , omb'e l'gtalion politique
et j'irritation des prVgrcsistes. c'mes (wj l qie Ce.X-ii nîlril'uaient zn

gouvernement : 1 l la levée des imi;-Ùts nessaire, nu gouvernemet, sain

e vote préalle' les ebambses '2 t'r: i n, n. sipîleC ordpuoinnue,
des av"ntamier.tîs il des ,l'pimthenî proinuîie, ; 3 Prganiîation, ég-
lemeli par ordonnance, des gardes unamtnle-. Puis. lTs ane di! wluiin.e

ine Go neromllis, e: coriès :.rient ijpIeh S, et, si tles refs>siel t
sanctionner tout ce qui rrait ét ft, elles seniet di.outes.

L'on le:; premiers neles dIi IIniléte espagn. a été de appeiilr la icin, -
mère Chrnne. Vers hiin th dlembAre. il st airucé lar.s un nmusa-

deur extraordi aire chargé de porter à P'x-ré'ente o t·e leureuse iuvl t'.

\lais Chrisdfie a njuiérn son retour en Espgiie, pour atiiuîer, di'.on, que
le novel -rnge poli:ique qui i it d'ül:îter se soit apeaisé. De mavais
binus ost exli'p.é c retrd, n ihsiu t d ie la royale e:i'ée avi é in-

vi:ée à rapporter nonr elle 10 milhNns de réaux sir le 150 palo qr't
l' cuil davor écoianm:s pendant on r g i.

La reine Chrisiee a fai nctre de pudiene en aourlnr son dIart. cnr
d'après un jorinal Je iladrid, eerlaiis chîef. di pai piogre.iste sont déj
nrils dans Irs province polir les soulever, et Ai les révolite que Von red<ote

%aeniet Y demiparer du pouvoir, hi ràinîe-mre se moîverai dans ne silua-

lion <onti n.peut prévoir les cooiéquences. Ou nnnnçait aiss- q.e M.
Olîozaga..inolîl rnins prulent quela rein-mire, s'était mis eni ,ûîeîé en lit-
end.itl.'issue de son pîroes. Il -- rait parii Mur la Frmr.ee ou le Prtugal,

suiîvan les uns ; il serait enché d:ps Maldrid, suivant. aunec.

Le '20 dîSrtembre, unîne band e di 25 à 30 ofluiers sont entrés danis les bu-

reaux d&S juurnux 1'Eca Il C'merrcio ut Tarilul, orglits i Popiosi-

uion ra'hicale. ont détruit les presses et lessé diverses pemrs:mns ; mais ils
n'nt pu trouver les éditeurs.De .i ils s rmdirce t nu b re:u Y leEspircladvor,
mai. léditeur s'était entouré d'une irotetion sufli-ante. Ou 'aiteniid à de
graves é vanieense, n i N:i rînîz qui les p étoit a cotenré d s

forces considérnble à Madridl. Coi i (pide général a prs é-i lemi î n.n la
haute auin dans la directiun des af'dres, t il est par sun înergie.ñ la hau-
leur de sa tâehe.

On nnnone qu'en présence de ces événemens, don Carlo n rompu les

négociations entamées avec les progressises pur le marige de Fou file avec.

la iine Isabelle, et qu'il va manevrer pour se firie pîacer sur le trône, h i
roi absoluth-te, par les radicaux !

IT.\LIE.

-Des lettres di. Rome srsment que, jusqu'ici, il ni'y a eu ni débav, i
senenc, ni condarmnation d'aucun ds malheureux nrrêtés à la suie des

troubles de la lon agne. "Sur les 250 iiulvids doint se compowent ces

formideb/es rolonnes d'insurgés, la moitié environ, dit la corre-p ndl:îice,
est entre les mains île la justice. Ce sit, pour la plupart. des îîaysanrs
trompks par des<hommeS à qi.leur position sociale a fîuîni les dmye:s dF:-

ibapper par la fuite n t'hi imeiiint résert é à Ieurs uveugles coiplices. Di
rese, teee julice tapalpe, que lon représente si SOmaire dans sa l:eîc-

dure et A sanguiinaire dans ses arréis, en est encore ux iformatis tlu

pio-c et n'en viendra jamnis à répandre le i g le c(li qui r ioit pas
craint d'ensanglaner leur pays pour faire trimpher des idées qu'ils ne roi-
prennent mnwi. pas."

-Des lettres reire Méeinsiiesit île Ac'ssine contiennent d!es détails sur
la dernière éruption de PEtnn.

L'rUoption n commencé sur le vernant orilunial le oEina, en prenali la

direction de Brnte : mais le torrent de lave dtéin r-n-uie à gauch- et sur
une largeur de 1 noiie et demi n 2 milles. détnui-,nt tout sur son pnge.
130 personnes onm péri ; il a fadlu porter à PhApiî:d une mfou de malheurcus
à demii-brûlés.

Depuis le 1er déceiire, une immense olo'e e feu sort du cratère.
On entenl unI grand fracas dans la imoingnic, et l'on s'atend i le nou. caux
malheurs.

LA peite ville de Bronte n, pour le motuent, échappd au danger ; mais

suivant des lettres du 4 décembre que l'on a reeues de Catane et du Nessine

on reoute tue nouvelle éruption.
-D'apIrés une lettre de Brote, du 2S novembre, P'ruption de PEtna

continue la lave avait déjà gagné la pente de in montagne, et approchait de

la rivière le Simêto. Bu-auooup de teries fertiles sont détruitce par le tor-
rent de la Inve qui, danz sa chaut, n fait hérir so:nnte-îhx hommes occupés

à finir un fosé le décharge.
-On aSure que madam la comtese de Nanu-Oultrenont se fixer

plus talr à hRome, où vil déjà un dls fI rîres de la comiesse.
PPUSSE.

-On écrit de Berlin, le 16 écembre, que la rotr de Prusse a pris le
eran" deuil, à Poccasion de la ml.ort dit onie dle Nassau. Ce prince fai-
sait beaucoup de hien dans cette enpi'e, ami a mort mny n-t-elle causé une

sensation IrS-doUlouremuse.
A la Have. Aminsterdam et dans tout le royaume de Hollande, tous

nmusemens publics snt interdits depuis samietli ; l·s cloches sonunt le gl%
funbre tous les jours a trois repr'ces, et eharie fis, pendrat une leur".

Ce deuil public. durern jusou'à samedi prochain, et sera repris le jour ei la

veille île l'enterrement de S. l\l. Giilaime ler.
Hier, i les steamers le Cerbdre et le Curaçao sont partis pour 1ala-

. S a c


